
VENDREDI *7 JUIN igoz 

petit* nègres, avec deux « m u ; Umbosa-i, ol» irons et 
zouave» Saint Arwuic» ; eectwun d'arme» tourouenufiise 

Han* Maurice ; Musique La fraternelle : char <!>.•« Colo
niaux, encadre par la section d"ars»"« de ijvmiiusUq'ie ; 
HocicS» dea Médaille» Ooèmuaux de Roubaix ; ohar de « 
(Manuiui laumémièt») ; 1» Oonimiaaiotj, i .ncW ; W 1 e-
dale Twrqvanumt. 

Ii ' i t inéraire d u cortège a é t é fixé comme su i t : 
Réun/>n dm Brousiea à deux heure», place» de la Répu

blique et Or»»*WRous»r*. Départ p u la Grande-Place 
aussitôt <!•> formation «se» groupes eu passant du côté du 
Oerole Commercni, devant le» Oafé» Moderne et du Cy
gne. — Rue de Lille. — Rue Levwrier et place. Leverrier. 
— l : |e Plularme-de-Girard. — Rae d'Austerlitz. — Rue 
d'Aarrera. — 10 minutes d'arrêt. — Rue de Dunikerque. 
— Rue do 'Paris. — Rue de l'Abattoir. — Rue Nationale. 
Rae Ht.Jacques. — Rue du Calvaire et place du Calvaire. 
(10 minute» d'arrêt 1. — Rue de la Latte. — Rue des Pha-
l*mpm». — Ru» de Le. Baille. — Rue Houchart. — Place 
•If» Phalempin». — (10 minute» d'arrêt), — Rue du Clo-
fcher. — Rue de (land. — Rae du Casino. — Rue Verte. 
— Rue du Moulin-Fagot. — Rue de la Croix-Roucje. — 
Rae Duguav-Tnmin. — Rue du OhevaJier-Bayard. — Rue 
de» Piat*. — Rue du Till-ul. — Rue Dervaux. — Onre. 
110 minute* d'arrétl. — Rue Loui»-Leloir. — Place Sé-
Lastopol. — Chemin de» Cartier». — Rue Victor-Hugo. — 
Boulevard Oombctt». — Place Tbier», eti faire Je tour. — 
Ilne FaWlherhe. — Bu» Oarnot. — Ru» de» Balle». — 
(Rue de Tournoi — Orn«*de-Place du cAté de 1» rangée de 
chez Rnsoor. — Le côté de» Café» du Cygne et Moderne. 
— K » Kumt-.W<|Uv». — Rue Nationale à droite. — Place 
Vwtor-Hassebroucq. — Rue de l'Hôtel-de-Vilie. — Place 
île la République. — Dislocation. 

NOS SOCIETES M U S I C A L * ^ A U X CONCOURS. 
— D'ici quelque» jours vont avoir l ieu, à Denain et 
à LiUe, de grandes épreuves musicales où les plus 
fortes société» de la région se disputeront les prix. 
Hix de nos sociétés participeront à ces tournois. Ce 
*ont : L a Fanfare du Point-Central e t l'a Orphéon 
lia» Travail leurs », à Denain , en division supérieure, 
•Jimtanohe, 29 e t lundi 30 juin. 

Lus 1."» e t 16 août, à Lil le : la Musique municipale 
«•t les Trompettes réunies, en division d'excellence. 
I ,a Fanfare dos Int imes , en divis ion supérieure, 
et les trompettes « L a Revanche», en deuxième divi
s i o n . 

Noua leur souhaitons bonne chance. 
ASSOCIATION A M I C A L E DKS A N C I E N S B L £ -

iVES D B S F R E R E S . — Pour faciliter aux membres 
«ouscripteurs pour le banquet de dimanclie 29 cou
rant , l'assistance à la promenade flamande organi
sée en ville au profit des vict imes de la Martinique, 
le banquet, annoncé pour cinq heures, at r'porti à 
tinq hrurrx rt (Itmic. 

C N E A F F A I R E D E M Œ U R S . — Sur la p la inte 
d e M., fcsprics, demeurant rue Achil le-Tcstel iu, M. 
t-lponeux, commissaire do polico d u trois ième arron
dissement , v ient de procéder à une enquêté à pro-
r>^ d'une affaire de mœurs qui se serait passée rue 

ainartine. Ces jours dernier», la p e t i t e Marie 
, hprics , une fillette de 12 ans, allait porter à dîner à 

NOU père, quand en passant rue Lamart ine , l'enfant 
fut accostée par deux individus qui , après l'avoir 
«ittirée l ia i» un champ.se livrèrent sur el le à d'oxlieu-
*.cs violence». Le* recherches de la police n'ont pu jus-
qu'i i amener la découverte de» auteurs de cet at
t en ta t . 

i & X T L O i n S D E M A L F A I T E C R S . — D a u s la 
nuit de mardi à mercredi, les rôdeurs ont encore 
ragnal» leur passage dans différents quart iers de la 
«Tille par de nouveaux méfait». C'est d'abord dans la 
«ne Ingres, où ils se sont introduits dans rétabl is 
sement de M. Jules Biesbrooek, cabaretier, en pas
sant par le soupirail de la cave Après de nombreu
ses recherches, ILS se sont retirés en emportant cinq 
l i tres de liqueurs. 

— U n atrtre vol avec effraction a été éga lement 
rouirais au préjudice de M. Dés iré Faveur , cabare
t i er , rue de ( land, 033. La, après avoir fracturé la 
porte d'entrée, ils ont emporté plusieurs bouteil les 
d'alcool et une p iè e de d ix cent imes . 

— Les mêmes malfa i teurs , très probablement, 
ont fracturé la boite aux lettres placée au bureau 
d'octroi an Porrt>-de-Nenville. pour y soustraire son 
contenu. Celle-ci, croit-on, ne devait pas contenir 
hrand'choae, la dernière levée a y a n t é t é f a i t e . à 
l 'heure réglementaire. 

— Vne t e n t a t i v e d e vol a é t é commise au domicile 
il, M. Isembart, cabaretier, rue Archimi-de. D e s 
* 'aces de pesées ont été relevées sur la porte du 
débit par les geas de la maison mercredi mat in . 

On présume que les voleurs auront été dérangés 
pendant leur besogne d'effra t ion. 

De» plainte» ont été déposées à la police. Les en
quêtes ouvert*» sur ces vol» n'ont jusqu'ici donué 
aucun .é- i i l tat . 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Au peignige de 
M. Albert Malard. ru,- de (iuisru*. un ouvrier, Jules 
Taudemli'irre. 25 an», domicilié à Mouscron, a été brûlé 
eux bras et aux jambe» par de la chaux. L'incapacité de 
travail sera de dix jour*. 

— Dan» le m. me ét.ib! swment. un décrnrgerr. Jules 
Delplamiac. 20 an» d.\meum.nt rue du Centre. 17. a eu 
"index droit pris dans un engreiiage. D u jonr." de rein* 
lui ont été prescrit»* 

— A l'usine de MM. François Ma-urel, un homme rie 
fifhu', Pierre Priem, 43 ans. demeurant rue du Clinquet, 
• est bleesé en tombant ilin» un «nealier. Vu re]in« de dix 
jour» lin a cté ordonné 

PIHK'RS-Vl'.RHAVX ont été rédigé» h h charge d.-« 
ro inm» V. (' 62 ar». u'afonneur, rue de la Latte. 148. 
t t C. C . . . 30 an», coutur.èrc même adresse, pour ivresse 
rt violence» «ur autrui. 

A LA FRONTIERE. — Mercredi .«nir le» gtodami' i 
de T'iur» oing ont conduit à la frcmtièr» un convoi da 
douze cxpuls) s dont deux femmes. 

LES ARRIVAGES AVX HALLES - Hier mercredi, 
il eut arrivé aux bail-- : beurre, 27 kil.: frais.'», 150 kil.; 
hiettes 50 kil.; poin. 250 k.: abricot». 60 kil.; fromage», 
40 kil-; ponna.» d<- terre, 950 kil.; «alade», 800; thoux, 
oJ0 ; oscille. 7 panier». 

nblT.S DU JKAD1 2ô JCIX. — M. JuU» CatU-aa, 
lniii li.ur,'» trois quart» rt n< nf lieuK» un quart, église 
.s..iit-Cliri*i"| 'i-
§ 7 ? t ' H E M I S E T T K S \UP«u»t(. t l rae Si Jai ques. 

l i . p o r t r a i t s s o i g n é * a v e c p r i m e 5 f r a n c s , 
S p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , m * D a s u r m o n t , T o u r c o i n g . 

C*saaaaale»ile)M 
Tltl 'RCOlNG. — Cortègi- du 29 juin au pruflt de» 

s:m<iv* di la Mactiiùque : Rmtkion préparatoire. — 1^ 
i'onini 'Mon de lu Société d » arx'iene aoa»-ofneten de 
Tourei'ing ayant dé^eidr. dune t;i réunion du 24 cournjit. ùe 
I.»rnieT r«n «ùre^be char autninnère. avec groupe» de »nus-
x.fneN-vs de toute» arm~*s en uiuforme. prie le» »ocièt«irvB 
d» • i-t'irnir <•xti-jordir-jurvm,n! au local. Café du Centre, 
>> vendredi 27 eouriut. à huit heure» précise» du coir. 
«M>UV Uv const tution de oe« groupe». Le présidant compte 
«or !•• dev-uoomwit de tous. H adrenoe, à cet effet, un 

Î
pes-.uil a|>|v! aux ancien» soun-officuT» de la ville, de 
mine volonté, ne faisant pa» port» de laeociété. qui pi<»-

sedent une tenue militaire, poor veniT à la réunion, et 
adhérer à C.LU belle n-uvie patriotique et humnriiuiire. 
— Rinin on de» groupe» militair.-» et civil», le dimanche 29, 
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au looal, a une heur» et * » • > du «oir, eaactemein*, pour 
prerake plaoe do.» le cottage. — Tenue p o w le» civil» : 
vêtements noir», chapeau haut de forme: insigne de ri
gueur 

M O T J V A T ï X 
POUR L'ŒUVRE DE L'HOSPICE. — A la noca da* 

«poux Vaneste-DeltouT, une quête a été faite «n f»vecr 
de 1 œuvre de l'Ho«pioe ; BUe a produit la somme de «ont 
franc». 

M A R C Q - E N - B A R C B U L 
L'KXCJILLENTE Société de gymrawitique la < Rémi» 

aance », dont le dévoué président est le «ympathique M. 
Antoine tscnv»-Loyer, et le jeune et habde chef i l . Al-
phonw Vaiiderbauuéde a pris part dimanche au con-
coun de UxUlinaart iJelgique) et y a remporté de bril
lant» succès qui, s'ajoifuuit à ceux obtenu» l'an dernier 
la cluMNsnt au rang de* meilleure» sociétés de la région. ' 

Elle »'e»t en effet vu décerner: 1er prix, section d'adul
tes; 1er prix, section de» pupdlee: 1er prix de course; 1er 
prix de mouvements spéciaux ; 1er prix de boxe; 1er prix 
de discipline, ordre et tenu? ; 2-' prix de pyramide» avec 
engin». 

l 'nx individuels : 4e prix de saut à la perche à M. Gus
tave Mouvoi en ; 8e prix, championnat artistique pupille» 
à M. Léon Demeire ; 5e prix, saut au tremplin élastique 

fupille» à M. Maurice Cragueet ; 3e prix de tir à M 
aul Provoat ; 7e prix de tir à M. Jule» Monvoi«in. 
Ko» fé.','v tatiun» à la société la < Renaissance ». 

H A L L U I i V 
rpt^L., r " R f i M O N I F ' » E L'ADORATION PERPE-
TUEI.LE a eu lieu hier «nercredi, en l'églà» St-Hilaîre. 
rlevant une très nombreuse assistance. Tous les office» 
ont été «uivi» avec empre&sement et recueillement. Le» 
«ermon» ont été donnes par M. l'abbé Adriaenasan. 

M._ LEMOIXE, directeur de la àuccursnlè du Crédit 
da Nord, est nommé en la même qualité à Béthune. D»n« 
•es fonctions, M. 1^-moine s'était acquis de précieuse» 
«ympathie» ; il géra trè» vivement regretté. 

B O I f D U H S 
L'X ATTENTAT A I X MIEURS. — Duc» la soirée de 

ntird,. un journalier, nommé Wafmon, cililxit-.iire, d.nieu-
raat an haoKoa du Ment, a attiré chez lui une fillette de 
1 J ,r . , t ou a od'.'tu).invm abusé. Sur une plaint» des 
pas ut». Wagnon u été arrêté mercredi et dirigé »ur la 
l.ni. a J'.iriet dj LU'..-. 

R O N C Q 
LES FVXER.ULI.ES DE M. CHOMBEAU, conseiller 

municipal de la section du Blanc Four et président de la 
délégation cantonale, ont eu lieu mercredi matin à dix 
heures et demie, en l'égliae Saint-Roeh, au milieu d'une 
assistance assez nombreuse. Le deuil était conduit par M. 
Osai- Chombeau, fils du défunt, accompagné de M. l'abM 
Allard, curé de la paroisse Saint-Piat ; les coin» du poêle 
étaient ténu» par MM. Bourbon, inapectuur piimaire; 
Vidolaine, Gallois', Lccomte, Bonté, conaeiller» munici
paux ; et Auguste Cattaaa. président de la Kmiéte de» 
Ancien» miliuires du Blanc-Four. Dana le convoi avaient 
pris pavot la plupart de» conseillers municipaux, ayant a 
leur tête M. Lepoutre, maire, et Ley», adjoint. Le» inati. 
tuteur» et institutrices du canton de Tourcoing iXosid) 
comportant le» communes de Roncq, Halluin, Bousbecque 
e t Linguale» ; le» enfants des école» de la commune, la 
Fanfare du Blanc-Four, les Anciens militaire» et les An
cien» frères d'armes du 17e bataillon de eJjairseura à pied ; 
les Ci»mm»e«ions administrative» de l'Hospice vt du Bu-
Tenu de bienfaisance. HemaTqués encore dans l'assistance : 
MM. Emile Demarrs], adjoint au maire de Linsell. s : l)e-
lattre, ancien commissaire de police à Roncq. commissaire 
d» police dn 2e arrondlavement, à Tourcoing ; Fti^irnier. 
iweeveur de» Hoap'oes » Halluin, etc. . etc. La Bâtas» a été 
dite par M. l'abbe Vdlam. pro-curé de la iwroiss,'. a.sti>ié 
de MM. le» abbé» Vanthurne et Devos. vicaires de la pa
roisse Saint-Piat. Au cimetière, un discours a été pro-
nomé par M. Lamcnrr de Radingbem. président de l'A»-
aociation rfc-s anciens frères d'armes du 17e bataillon de 
chasseurs à pied. 

T.E CRIME 1)1* HAMEAU DE « l ïAMJDOXXE-
RIE ». — F^rdiuind Boacbtri*, la malh.'UivnRe victim* 
du crime de « l'Amidonn«àr.e ». dont rmvn ,ivond rfi>du 
<•on.pt*. A été ramené île I,iliî» hitT m.itin. M. h Maire a 
fait procéder inyméHiat-tHoent à non inhumation à cause 
de lV-tat de ptitré(*ctioa du cadavre. 

S A I N T E M A P G T I E R I T K ' 
1"N* CATlROrSETù. — Le- rarrr»u*wl du hameau dé Ste-

M^rpuiorite du diuxancliç 29 jmn ^'annonce sou* lea meil
leurs auspic*?*. La i'fcto dea inscrit», compt-e ciiiquante-
deux ooncunviit«*. Noms rappelons que le cf»vtùgc nartlra 
d« 1'tv»t.un.net du Commcrcd, À troia heures d< Var»rèa-
Bùdi. 

L'EXPO»!l'IOX. — - o u s rappelons à m., lecteurs 
que le concours d'idimentation s'ouvma le dimancbs 
*/9 courant ; le» promut." devront être rendus à l'Kxuo-
srtion dan» la matinée. ,Snnt admis : la bx>alana*rrs». la 
pâtssaarie, conlisei-ie. cuaicutcne de touteti sortes, vian
des iraient», salaiaons, conserves, lait, beurre, fioma-
tft:s, couuturcs, cafés, chicorées, chocolats, huiles, vinai
gre», vins, eaux de-vie. liqueur^ diverses, cidres, grains, 
farines, fruit» et prrmeuTs, Pièces d'art culinaire, etc., 
et'. I/c* ré» ompensa» mises à ii tufipoaitHm du jury 
cmsrstent en grands prix, '-•(.ornes d'honneur, mé-
iianie» dor, d'argent et de Dron/e, L<s exposant» rece
vront une carU' d'entrée pcmiancnte valable jusqu'au 
14 jn Let. l̂ e» demaolew doivent être envoyées eans 
retard, à l'administrai ion de « exposition, qui donnera 
la p ace israe»»H>ra aux ex;K's,ants. 

Les membres du jury de la section de» Bcnux-Arts 
s.: sont reunis, mercredi, à deux heures, pour contaiencer 
leurs opérations qui se continueront jeudi et vendredi, ce 
dernier jour sous la présidence de M. Roujon, directeur 
des Beaux-Art». 

Le ministre de» Beaux-Art» vient de décider d'envoyer 
à Lille quatre œuvres trè» importantes appartenant à 
l'Etat. Ce août : • Le Muge ». par Leroux ; « Aurore de 
Mai» , par Boucuor; » Les Résignés», par (Joffroy; 
« La t.icuiie ». par Mlle l.uvrut. 

LE VITRIOL. — Mardi après midi, la nommé» Juli* 
Bonuevill». veuv» Hernard. âgée de 59 ans. chiffonnière, 
demeurant rue de l'A.-B.-C.. 18. était en érat d'ivresse, 
ainsi que l'un des locataire» de la maison. Le eieur Adol
phe Béague. peintre en bâtiment». A un incarnent dorme, 
on ne sait pour quelle raison. Julie Bonnevilla jet», un bol 
rempli de vitriol vers Beague, qui ne fut que légèrement 
brûle par 1» liquide corrosif. Procès-verbal a été dressé 
contre l'homme et la femme pour ivresse. 

LA MORT MÏSTÈRIhl .SK 1>K LI1.1.K. M. le 
dncUur CsuttisUX. uied.-ctn légat- , a pratiqué mercisdi 
matin. l'aotops:e du cadavre de Mme lloi*eii*. cotât jeune 
femme décéda» subit-aiicxt dun» la soirée «v dioianche. 
Le praticien a constaté q œ li uiort avait été naturelle. 

•*> 
NOUVELLES RELTG/FVSrS 

ROCBAIX. — La fête de l'Adoration à R.aint-Je»n-
Baptiste — C'est dimanche matin que »era celebiée. en 
l'égli»» Saint-Jean-Kaptiste. la fête sohennelle de l'Adora
tion. Deux semions préparatoires seront donnés, jeudi et 
vendredi, à huit heures du 'oir. La société chorale et la 
symphonie prêteront leur concours à la solennité. 

L'iVl'KKlIU l'ION Di .S 1 1U,U-sS lONS A lUi-
XA1N. — .Mardi apios-ui.di. à deux heures et de'inie, ain^i 
que nous l'avons annoncé, M. le chanoine Jourdain, curé 
doyen de Denain, a comparu devant le tribunal de simple 
prdicè de Denain, pour infraot'on à l'arrêté municipal in-
terdisnnt le» procédions sur la vuie publique. Après avoir 
donné lecture du procès-verble. M» Thellier ih- Ponchevil-
le, avocat à Vatenoiecmes. avec éloquence, a présenté lu 

défense de M. le chanoin» Jourdnir.. A la «uite de cette 
pUàdo'rie. le juge d» paix s. mi» l'affaire en délibelré. 

NÉCROLOGIE 
Nous apprenons la mort de M. Jules Riobez, p«re 

de M. l'abbé Riche7., supérieur de l'école libre i&iut-Lovr.s 
de Qonzague, à Lille. 

On annomee la mort de M. Désiré Dubois, économe 
honoraire des hospice», vice-pitésàdienit notiioraire de la 
commission adminiatratiae de» Rcoles acadiémiq>ije«. olti-
cietr d'aoadonue., aVocecW mardi soir, à Douai. 

P o u r r s u » r d e p r o 
c h a i n * s t ^ i - s i n s l i s i N e -
m e n t a , R A B A I S S U R 

îOJ, m (o cnlltge, 111 T O U T E S L E S C O N -
ROUBAIX FECTIOXS. 

A St-JACQUES 

CONVOIS FUNEBRES fcOBITS 
Les amis et connaissance» de la fuauile a.ràP£utË-

r O l S S u X X l L R , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faiiv-purt du déce» de Dame Virpni» POlB-
SSONNLfcJl, daaûoàa a BeaBai», le m juin ltsjvi. dan» sa 
quaiunte-quatr cme année, administrée des Sacroments 
de notre, mère la Sainte-KgUse, «ont priés de considérer 
le présent a n s comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
veudredi 27 courant, à neuf beurea et quart, en 1 Y-gliae 
Sa ute-Elisabeth, à Roubaix- — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de Lannoy, 342, à 9 heure». 

Un» Messe de. Convoi et un Gbit fjoiennel du Moii 
seront c aliaséa au Maître-Autel de l'églwe paroussrale 

d; St-ChnstoiiJie, le jeudi 36 juin 19C8, à 8 heures 1/4, 
et à 9 heures 1/4, pour le repos de lame de M. Jules 
C A T T r A U , décédé à TourooBig, le 23 mai 19l£, diuis 
sa 63e Bansas, administré des SacreJneut» de notre 
décédé à Tourcoing, le 23 mai 1902, dans sa soixante-
troisième année, adminwtré des SacramcnUi de notre 
mère la Sainte-Egliae. — Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, «ont priiêes 
de conâJiùéjer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'églWe 
Maint Malt.a, le jeudi 2b juin 19Q2. à dix heures, pour 
le repos de l'âme de M. Paul-Deile -Joseph DILLUiS, 
époux ds Dame Pauline Daeaonville, dl̂ wédé à Roubuix, 
le 2 juillet 1901. dans sa cinquantième année, administré 
des Sacrements de notre mère la Saint-Kglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priée» de con«idé;¥r le présent avis 
comme en tenant iléu. 

S p é c i a l i t é d e C h a p e l l e » e t M o n u m e n t * ruué--
r a i r e * . l'.UtlOVU PACIIY, G'>-Roe t l t . IK .i-nioss. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du morcreHli 25 juin 1902 
Présidence de M. Bouillon, juge 

AUDACIEUX VOLEUR. — Maurice Tsniaat, 22 ans, 
journalier, est un dangereux repris de justice qui, pour 
vol et poar abus de confiance, a encouru deux condamna
tions à trois mois de prison et deux à six mois. 11 demeu
rait à Roubaix, rue du Fort, à l'estaminet du » Roi d'Es
pagne » et trouva très commode de fracturer la porte de 
son voisin de chambre, un nommé Clothe, qui était ab
sent, ,et de lui dérober d .s effets d'habillement. Ven ie s t 
(ut arrêté, porteur de» effets dérobés, dans le quartier du 
Blatte-S.au, prèn de lu berge des Canotiers, dan» la nuit 
de samedi à dimanche. Eu raison de se» déplorables anté
cédent», Verriest est condamné en trois moi» et un jour 
de prison. 

J E U X E FRAUDEUR. — Il n'a que 9 an», Jules Du-
mortier. un écolier de la rue de» Guinguettes, à Roubaix ; 
c'est déjà un petit fraudeur de profession, très mal noté 
et qui d'ailleurs parait poussé à la fraude par sa mère, 
dit la poiiee. Les gendarmes l'ont rencontré à Croix, rue 
de la Makellerie, vers deux heures et demie de l'après-
midi, le 25 avril ; il avait dans un panser 23 paquets d'allu
mettes belirn. pesant 2 kil. 300 et représentaut une vileur 
de 10 fr. 45. Le Tribunal dit que Dumortier sera. ,nfcrmé 
dans une maison de correction jusqu'à l'âge de 18 ans 1 2. 

AFFAIRES DIVERSES. — Clovis Brian***, 22 an», 
bonnetier à Tourcoing, infraction à un arrêté d'expulsion, 
un mois de prison. — Pour mendicité, trois jour» de pri
son à Charles Rnllena, dix jour» à Arsène Waaaet. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience des crié s du m rersli 25 juin 19C2 

PrésiJei».» au M. Bouillon, juge 
11 n'y avait pr.isque pohrrt d'ailjudioation» à l'audience 

<*è mercredi. L'une pourtant •sérias d'ét-re coté*' : tout un 
matériel irudusti -1 à usage de menuisiei*-clr.irpeDtii^r. com-
prcrrit moteuT à gaz, machin.-s, courro: s, etc.. était à 
ver.liv. »t encore par su te do surenchère du sixième ; la 
mise à prix ne «'élevait pourtant, qu'à 30 ftwncs ! tandis 
que ir« frais de vente dépassent 500 frames ! M" (iodron a 
été déf inkivf»ot adjudicitair-' pour 810 francs. 

— Un* pivreille de tt^-re en labour de la contenance de 
91 nre* 55 eentjaisi», sire en Belgique, dans la commune 
d'Fviv^ni's. s u i t à veriilre sur survm>lière du sixième. 
n.près 1 citation. La mise à prix était de 3.650 francs. M» 
GoJr.rti a clé déekiré adjudicataire ]iour 3.800 francs. 

OOXU*JQ«X»C>X?X>JfcJKrOX> 
(Lts a r d c l t j p u l l t s j u n i c«<te «arfir «tu jsurnal 

a'<ii<7a;cni n i l'#pmi»n ni la rcip»njsi»l>i4 «il la 
Hdmctin..) 

A PROPOS DE L'INCENDIE 
DE LA RUE SAINT-JACQUES 

Mor.si-ur le Directeur 
du < Journal de Roubaix ». 

Ciw lacune «est produite doans l'article peru ce matin 
d sas votre journal, au Sajal de 1 incendie de la rue Saint-
Jacques. Je vous affirme que c '« t moi seul qui ai éteint 
l'iiKsMud e ava.nt l'aimw*,' (i,s jsimpkrs ; le» brit'ums que 
j'ai aux mains peuvent, au aaaioaa, en témoigner. Ceci pour 
vépondre onntr.i.irtsn«nt aux bruits malverllants qui ont 
circulé à mon égard. 

Agréez. Monsieur ' : Directeur, mes sincères saluta
tions. Auguste DAKI.. 

PETITE C O R R E S P O N 9 A N C K 
La » J o u r n a l da R o u b a i x a p a b l i e r r a t n i t s m a M 

•ou» oatta rubr ique , la» rapoaae» a u x d e m a n d a i 
da l a n a a i g n a m e n i s 

U X BEUilE. — Votro requête doit être adressée à M. 
le Garde des Sceaux, ministre de la Justice à Pari». 
U X RESERVISTE. — Dès que vous auras reçu votre 
ordre d'appel. J. L. C. — 1° Il faut en faire la de
mande à M. le général commandant U subdivision de ré
gion, à Lille ; 2° Sans espoir, même chaudement appuvée. 

G. S. 0 . 1000. — 1" Le» fils de belges, sur leur" de
mande écrite, peuvent être inscrits, avec les jeunes gen« 
de leur classe d'âge et comme ceux-ci astreints à troia 
année» de service ; 2" Dans le cas contraire, ils doivent sa 
présenter chaque année en octobre, trois fois coosécutivas, 
pour faire valoir leur droit à bénéficier des dispositions 
de la convention franco-belge. PETROLE. — Mar
che avec sa classe de mobilisation indiquée au livret mili
taire do l'intéressé. B. P. A. — La nouvelle loi ml-

libair» n'aura pas < d'effet liîtroucUf » ; dès lors, les dis
pensé» en sursis accompliront leur année de c»rvsta, dès 
que leur frère sera renvoyé dan» leurs foyers. M. A. 
1918. — Les certificats d* réionne sont établis par m 
Préfecture. I l n'est pas délivré d» duplicata. RO
BERT. 299. — 1' Xon, même »'il était légitima ; 2* Adres
sez-vous a MM le» membre» du Bureau de bienfaisance, 
rue Peliart, le mercredi à deux heure». U N J E U N E 
CONSCRIT Non, vous n'avez pas dTbit 11» dispense ; 
mais votre frère pourrait obtenir un sursis d'appel valable 
pendant le» troi» années de votre service militaire. 
L'AMERICAIX ABONNfi. — 1» Xon, la décision rendue 
par le Conseil de révision ne peut être modifiée pendant 
l'année de votre ajournement ; 2° En Amérique, 1 an pro
chain vous pourriez «oïliaiter de M. le Préfet, l'autorisa
tion de von» présenter devant le Consul de France. Vous 
devez établir votre demande pour qu'elle parvienne avant 
le tirage au sort de la classe prochaine. A. S. 147". 
— Vous devez la taxe militaire, en qualité de fils de belge, 
pendant deux ans. Laps de temps durant lequel vous 
n'avez pas été astreint au service actif. Les réclamations 
doivent être adressées à M. le Préfet. Au préalable, voyez 
M. le contrôleur des contributions, cour de» pompiers, 
les mardi et vendredi dans la malir|-'. — - - E. DEMOR... 
— Faites une demande à M. le commandant de la défense 
mobile à Dunkerque. Joignez uu timbre 4 : 0 fr. 15 pour 

. réponse et fahet-lui connaître : votre état-civil, votre 
profession, votre taille, et votre adressa. A. D. T-
— 1° En 1904 et 1907 ; 2° U faut en faire U demande a 
M. le général commandant la subdivision de région à 
Lille; 3' Faire légaliser votre signature à la Maire et 
déposer votre lettre, avec votre livret militaire, à Lv gen
darmerie. E. D. 39. — 1" Cela dépend des lieux et 
dates de naissance et du domicile des ascendants ; 2" La 
convention franco-belge n'a pas de limite fixée, elle e*t 
rpari'abte. à la condition que 1 un des deux pays en fasse la 
déclaration un an à l'avance. L. T. J. D. — L'ainê 
des jumeaux (c'est-à-dire celui qui a vu le jour le premier) 
doit niedamer comme aîné de deux frère» faisant partie du 
même appel et le cadet demander à bénéficier comme 
ayant un frère au service. Si l'aine da» jumeaux s'enga
geait, son frère militaire sciait immédiatement renvoyé 
dans ses foyers et le cadet s Tait astreint à trois année» 
de service militaire. H. L. E. 25. — ,Oui, vous pou
vez solliciter la dépens" militaire, comme soutien de fa
mille, mais » c'est une faveur » accordée aux plu» nécessi
teux pnr ordre de mérite dans tout le département. — 
A. T. G. TRAIX. — 1" : Lille, 2« : Amiens, 3» : Vernon, 
4« : Chartres, 5° : Fontainebleau,. 6* : Camp de Ohâlons, 
7« : Dôle, 8» : Dijon, 9e : Chateauroux, 10e : Fougères, 
11" : Xante», 12" : Limoges, 13" : Moulins, 14" : Lyon, 
15» : Orange, 16" : LuutT, 17' : Montauban, 18- : Bor
deaux, 19" : Pari», 20" s Versailles. E. R. U. 500. — 

A l'adresse indiquée, l'annuaire de LiUe porte une caba-
iretière. Le représentant en question a peut-être un appar
tement dans la maison. Le prix des volumes nous semble 
fort élevé. 

e o N C E R T S & S p E C T R C U E S 
ROUBAIX. — Le concert d'été offert par la QiSaaaV 

Harmonie à «es-membres honoraires, aura lieu le d m 'nehe 
6 juillet, dans les jardin* de M. Eugène Motte, rue de 
Barbieux. La Fanfare du Club des Vingt prêter» son con
cours à cette fête. 

CROIX. — Voici le programme de s morceaux choisis 
pour le concert de jeudi soir, à huit heures et demie, 
kiosque de la Graud'Place : 1" Harmonie municipale : AV 
Allegro militaire ; B). « La Mascotte ». fssUsne ; c). 
Grande valse par Menri Gadenne. — 2. Union chorale: 
a). « Lee voix de l'Harmonie » ; B | . « Hymne à la nuit ». 

TOURNAI. — Concert au Parc du jeudi 26 juin, à 
huit Iveures et demie du soir, par la Musique desvolon-
taires-pi.nniiers. sous la direction de M. Fernand Godart. 

Programme : 1. Marche Ixirraine : 2. Le* Franc»Juges, 
ouverture ; 3. Aurore des Bois, mazurka ; 4. Les scèuel 
pittoresques, de Maswnet s 5. Triple t te pour deux pis
ton- et trompette, solistes; MM. Uyttebrouck. Verdj et 
Malsy l . 

C A F É P H I L È M O N , t u e Piene-llotte, Roulai* 

LARDINOIS, Successeur 
G r a n d e s a l l e p o a r s o c i é t é s , r é u n i o n » 

f ê l e s , n o c e s , b a n q u e t s . P r i x m o d é r é » . 
CONSOMMATIONS DE 1 » CHOIX 

K T O H . I 5 
U S E GRAVE AFFAIRE A D E V A I S . — Nods <m-

p'ovous te mot » grave affaire », non point que nous 
nous portions garants des faits qui sont rapportes par 
un ds nos confrères, mais à cause du bruit qu a pro
duit à Denain, une lettre ouverte publiée dan» la « Jour
nal 'de Denain» et adressée à M. Mmot. adjoint au 
maire, conseiller d'arrondissement, par M. Cn. I hJ-
liiiiie, ex^lirocteur des bain». 

M. Ch. Pm.rppe déclare dans cette lettie que «quand 
son père eut achevé l'établissement des bains. M. Mmot 
était déjà ipi-emier adjoint au maire de Denain» et avait 
cependant demandé la place de directeur ; et IL Cli. 
Philippe ajouta : 

< Et vous n'avez consenti à nu nomination de direc
teur d» l'iUllISMialinl de bains qu'à la couditmn cet-
presse que je vous abandonnerais, par mois, cinquante 
francs de mes appointements. 

» Pendant huit mois vous avez toudié ces cinquante 
fran s, suit au total quatre cent* francs qu'en séance du 
conseil, le 5 mars dernier, vous avez offert de me ren 
dre. » 

UX GRAVE A B U S D E COXFIAXCE A MATU.Y. 
Le comptable de M. Iiçijisfc, chaudronnier à Marly, 

Victor Gosteau. âgé de ^ a n » . a pris la fuite, empor
tant une nomme de 2,200 francs qu il s'était fart remet 
tre samedi à la banque Dupont et Cie, sur présentation 
d'un revu portant une fausse signature de son patron. 
Gosteau, qui était marie et père de famille, est paru 
emmenant une jeans fi le d u n e trè» honoiiib'e famille. 

I, INSPECTION DES TROCPÈS D U 1 " CORPS. 
— Le général Bnigère, vice-président du conseil supé
rieur de la guerre, vient d'être désigné pour passer, de 
juil et à septembre 1<*)2, l'inspection de» troupes du 1er 
corps d'armée. 

LA RECONSTRUCTION D E L'EGLISE DE V1EVX-
BERQCIN. — Lundi dernier a eu lieu, à la mairie de 
Vieux-TSerquiTi. l'adjudication d'une nouvelle église, en 
reaspUeaas ut da celle détruite par un incendie le 6 octo
bre 1901. M Lepoivre-Vamrc veAde. entrepreneur à Sauit-
Venint". a été déclaré adjudicataire avec uu rabais d* 
8fr. 40 p. e. M. Bonrgois. de Tourcoing, n'avait accepté 
ouenn raba:s. Le devis comporte une somme de 166.000 
francs. 

U X HOMME ECRASE A ORS. — Le iiommé Daelvy, 
âgé de 20 an», domestique à l'Hôtel Sirsrre. de Ijmdre-
cie», conduisait à Ors un» voiture de louage dans laquelle 
avaient pris place plusieurs soldats. Soudain le cheval 
s'emballa. Dachy fit tous *es effort» pour le maintenir, 
mais il tomba dé son siège et la véhicule lui passa, BUT le 
corps. Le malheureux fut relevé dans un état lamentable, 
et. nia'eré tous 1 s soin» ne lui furent prodigué», il expira 
dans la nuit de lundi à mardi. 

U X AIGUILLEUR ÉCRANS PAR U N E LOCOMO
TIVE A DECHV. — M. Philippe Leriche. âgé d? 27 ans, 
ci-libataire. aiguilleur à la Compagnie d«s mines d'Am
élie, a eu son talon pris dans un contre-rail, à la fos** de 
Dechy ; il n'a pas pu se dégager et a été atteint par la 
locomotive qui l'a fait tomber L'une des roue» lui a broyé 
la j:unbe~au-dessus du genou. Le blessé a été transporté à 
Dechy, chez sa mer.', dont il était le seul soutien. L'am
putation a été jugée nécessaire. M. Philippe Lericlie n'a 
pas survécu à «on opération : il e*d mort mardi matin. 

BRASSERIE DE L'ERMITABE (Voir aux «annonces) 

Du»tout le» Café» demanduC* UN PlCOtl» 
m, » — 

US MINEURS BU NOM ET BU PAS-BE-MIM 
RtUNIOW 

d s » c o n s e i l s d ' a d m i n i s t r a t i o n dsst s y n d i o o U 
Les membres des conseils d'administration des sy**'" 

cats àee mineurs du Nord, â'Anzra et du Paa-d»-(>»as 
devaient se réunir à Douai, lundi prochain, 30 Juin, * 
l'effet d'étudier la situation à la «uite de la réduction * • 
taux de prime, mais à cause dn concours ds musique qui 
a lieu le même jour à Denain, et sur la demande des délé
gués du Nord, le congrès a été reporté au vendredi * 
juillet. 

Les délégués pour le bassin du Tas-de-Calais sont : MM. 
Bwly st Lamendin, Cadot, de Bruay ; Evrard, secrétaire 

g-néxal dn «yndicat ; Poiret, de Marie» ; Fauquet, de 
ruay; Arthur Leleu, de Béthune; Sellier, d» Liévinj 

Henri Dareux, de Lena ; CrespeJ, de Courrières ; Guihert, 
de Drocourt ; Lsrnonld, de Donrges ; Guides, d'Ostri-
court ; Oordier, de Carvia, et Tassin, de Meurchin. 

rhofoompAi'»!!" W \ÊJ V « f ^ a * aB»as«T"»aa 

_ 0D33-O--
U N E GOURMANDISE D'ENFANT A CALAIS. — 

Des enfant» syaot ramaaaé sur la côte une certaine quan; 
tité de gmioes oleaga»e»ise» ko ont mangées et ont été 
gravemwrt indisposé*. L'otat d» l'un des jeune» malades a 
même inspiré de sérieuses iiiiiuiétodV», mais d est, a 
1 heure aotueAle, hors de desaw».. On croit que oea graines 
sont les mêmes qui, à Marseille, provoquèrent l'ompoieon-
D.ment d'une soixantaine, d'écoliers. 

U N GRAVE ACCIDENT A BOULOGNE. — U n 

frav» occident s'est produit, hier après-midi, sur le quai 
u Bassin, à bord du vapeur « Jonisborg ». Un ouvrier dé-

cliargeur, du nom de Guffroy, âgé de 50 au», «e trouvait 
outre le navire et le quai quand, soudain, i l reçut, «ur la 
têl!\ un? pile de cinq ou s u madrier». Relevé grièvement 
bL«a«é. le malheureux Guffroy a été transporté mourant à 
l'hôpital ; on n'a pas d'espoir de Ile sauver. 

U N ACCIDENT A U X MINES DE LENS. — Louis 
Carton, âgé de 34 ans, mineur, occupé dan» les travaux du 
fond de la fosse du n» 11 de. Len*. a été tué dans une taille, 
pnr suite de la rupture d'une rallonge, au mianent où il 
relevait de* terres. La victime laisse troi* enfants en bas-

C N VOL AUDACIEUX A LA GARK DE C A L A I S -
Un vol audacieux a été commis, la nuit de mardi a mer-
credi, à la gare cctïtralr, anx guichet» de distribution des 
bille*» du pavillon «ud. Le distributeur de ticket» avait 

ahscszter une. minute a peine. heure» et 
d mv ; quand il revint, la petit» caisse dmie laquelle était 
enfermée une partie de la tassâtes d.' la journée, «oit 600 
fian<-». avait disparu. 

U N E E N F A N T «ÏTRANGIJiE P A R U N HARICOT, 
A LSCLUSE. — Un» fillette dé quatre ans. 1a jeune Hé
lène Béjrhin a svslé un haricot qui s'est loslé dans le» 
voies respiratoire». Malgré les «oin» le« plu» dévoués que 
lui prodigua le docteur Defoulloy. l'enfant a succombé 
dans la nuit. 
. •**• '— " 

S O B C M B 
I X ENFANT XOYP. D A X S U X BAQUET A 

AMIENS. — Mme Lericlie ayant dû s'ulw. nter. avait 
laissé son petit enfant, âgé dé seize mois, couché dans 
son bercAflU. Près de celui-ci. «e trouvait un baquet rem
pli d'eau de savon. L'enfant, en ne réveillant, se leva sur 
• '•n berceau et finit par tomber dbnvle baquet, où sa mère, 
en rentfsat, vers quativ- heure* e t demie, le trouva noyé, 

iBXSXLatCsfXQXTxT" 
LA RETRAITE D E M. SU.RMONT DE VOLS-

BEKGH. — L'« Etoile belge » annonce que M Sur-
mont do Volsbergh abandonnera définitivement, en sep
tembre prochain, le ministère de I industrie et dn tra
vail. Le racine journal se mt en mesure d annoncer qusj 
le successeur uC M. Sunnout de Volsbergh sera M. Hel-
lopuM». »i 

i.KS AJWUDlCATIONS DE CHARBON qui ont 
eu lieu aux stations de Charterai et de Liège présentent 
des indices sérieux de la fermeté du marché. Les prix 
sont restés sensiblement les même,, que eOux des derniè
res adjudication». 

COUS D AMSLSES DE L A FLAXDRE OCCCIDEN-
TALE. — Dans la liste des jurés de la cour d'assises 
dont l'ouverture, pour la troisième série, est fixé-» Mi 
lundi 14 juil let prochain, nous relevons les nom- as 
MM. A. VollsUfca, industriel à Courtrai ; Er Boksert. 
brasseur à 3*houiMUt : E. Deleu, receveur commun U à 
Menin ; J. l>e*i«re, ingénieur a Courtrai ; J. Demees-
ter. ànpiuneur a Rouler» : J. Kapsaet. notaire à Dotti-
gnie» ; O. Mogrman. industriel à Avelghem. 

L'AFFAIRE DUCOCQ. — Hector Gudlaum» Duci^-q. 
accusé de ra«»a«»inat de la petite Angèle Chèzs. à Par », 
ne comparaîtra devant les assises du Brabant qu'à 1s se». 
«ion du mois d'octobre procliain. Su défense sera prés<'nti e 
par M"" T'Kint de Roodenbeke e t Heyvaert. B M à 
noter que ce» avocats n'ont jamais assisté Ducocq lorsque 
celui-ci, à Chaque fin d» mois, était traduit devant U 
Chambre du conseil qui devait confirmer le mandat d'ar-
n't. Voici la raison de cette abstention : La veille de cha
que comparution de Ducocq devant la chambre du conseil 
M* TSUnt d» Rodenbeie , t M' Heyvaert recevaient «égu-
Lèremsnt du parquet une lettre Te'commivndée le» invitant 
à assister aux début». Miis. malgré leur» deamanda» réité
ré.*, on a toujours refusé de kur faire connaître les char
ges recueillie» contre leur client. On comprendra que dans 
ce» conditions ils aient jugé inutile de se présenter devant 
la chambre du oonoeil, 1 ignorance où il» étaient du dossier 
ne leur permettant pas de reclamer avec quelque chance 
de succès la mi«e eu liberté de l'inculpé. 

f i toMUTIi -XN. NOMINATIONS. — LE TRINCE 
ALBERT NOMME COLONEL. — Le « Moniteur » de 
mercredi publie Je* arrêtés royaux suivauta i « Notre 
bion-aimé neveu. S. A. R. le 'prince Aibert de Belgi
que, major au régiment de« grenadiers, est nommé co
lonel. » 

— « Le généra1 -major Cousebant d'Alkemade, notre 
ministre de la gnarre, est nommé lieutenant général 
à la section de réserve de l'état-major général. » 

B R U G E S 
MORT EN CHAIRE. — Mardi soir, un jaooe Frère-

Oarpucin. du couvent d» la rue Sainte-Claire, prêchait au 
salut de cinq heures, lorsque soudain les hdèle» le virant 
«'affaisser dans la chaire ; on s'empressa autour de mi, 
mai* il «xpir« quotqviee instants après. Les assistants se 
retirèrent profondément émus. 

C O U R T R A I 
' .\ ci MATINEE MUSICALE est orconisée pour le 

dimanche O juillet prochain, a onze heure «t demie, 
a m o t e l de Ville, par le Cercle «rn^horuqu» . ur-
plnv ». Une quête sera faite au bénéfice de» pauvre», 
l i i x d'entrie s 25 contrôles. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Présidence do 
M. Dumortier. vice-président. — Henri Vanoteeakuite, 
oô ans, charpentier, à Court mi, «'entend infliger, avec y a 
bursi" de cinq aiss. un mois d'emprissaonement e* "50 francs 
d'amencV ou quinze jour» de pr«soo, pour coup» et blet-
sures ; dix francs d'amende ou deux jour» de prison pour 
bris de mobM'ev» et 15 francs d'amende ou tross jours de» 
frison pour ivresse publique. — Coups et blessures : 50 
truies d"amende ou quinze jour» de prison, avec circons
tance» atténuantes, à Jules Eggermont, 56 Mi», jounalat* 
à MwuacTon. — Jules Delnse, 24 sas. ternaaser, à Ael-
lu'»-, est i-onslamné. pour coups et violence», i quinatt 
jou:> J ' prises», i<t. pour bris de mobilier, à 20 francs 

FEUILLETON DU S7 JUIN 1901 

LES OBERLÉ 
par R E N É B A Z I N 

VIII. — (SllTt! 
— Peut-ê tre avons-nous tor t de nous troubler, 

dit Lucienne en Rengageant d s d s le sentier. Est - i l 
certaiia que nos deux projets so ient inconciliables ? 

— Oui : la mère d'Odile Bast ian n'acceptera ja
mais quo sa tille devienne la belle-sœur d'un offi
c ier . 

— Que sais-tu, toi-même, si cet officier n aurait 
pas préféré entrer dans une famille moins ariorée 
«lue la nôtre ? dit Luc ienne blessée. Ton proje t 
peut aussi nuire au mien. 

— Pardon, j e connais Farnow : rien ne l'arrê
t e r a . 

— A vrai dire, je le crois ! fit l a jeune fille, dont 
l e visage se releva et rougit d'orgueil. 

— Il est de ceux qui n'ont jamais tort . 
Par fa i t ement . 

— Tu fais partie de ses ambit ions . 
— J e m'en flatte. 
— Tu peux donc ê tre bien tranquiiie : il n'aura 

pn3 d'hési tat ion. . . Les scrupules viendront d u côté 
des Bast ian, qui sont des raffinés d'honneur. . . 

— Ali! s'il t 'entendait , d i t Lucienne en q u i t t a n t 
l e bras do son frère, il se battrait avec toi I 

— Qu'est-ce que cela prouverait ? 
— Qu'il n senti l'injure comme je la sens moi-

même, J e a n . Car M. de Farnow est homme d'hon
neur I 

— Oui, à «a façon, qui n'est pus la nôtre. 
— Très brave! Très noble! 
— Féodal plutôt , ma chère, t'est leur noblesse. . . 

I l s n'ont pas e u le temps d'avoir colle d'après.. . P e u 
importe, d'ailleurs. J e ne suis pas d humeur à dis
cuter . . . J e souffre trop. . . Tout ce que je veux dire, 
c'est que ma demande sera repoussée ; — je le devine ; 
j e u suis s û r ; — et que M. de Farnow ne compren
dra pas pourquoi, et que , s'il le comprenait , i l no 
reculerait pas, il n'aurait pas l'idée de se sacrifier... 
En disant cela, je ne le calomnie, pas , je le pénètre . 

U s marchaient, enveloppés d'une lumiède tiède 
d o u t ils ne jouissaient pas, entre de longues bandes 
de moissons jeunes qui r ia ient inut i lement autour 
d'eux. D a n s la plaine, quelques remueurs d© terre, 
•les voyant passer l'un près de l'autre, e t se prome
ner, les envia ient . Lucienne ne pouvai t nier quo 
les pressentiments de son frère fussent raisonnables. 
Oui, cela devait être ainsi, d'après ce qu'elle-même 
connaissait de M. de Farnow et des Bast inn. l in 
toute autre circonstance.elle eût plaint son frère,tnai9 
l'intérêt personnel parlait plus haut que la p i t i é . 
E'ie éprouva une sorte de joie trouble, lorsqu'elle 
entendi t l'aveu de ces craintes de Jean . Elle se sen
t i t enooumgée à ne pas être généreuse, parce qu'elle 
le senta i t inquiet . E t , ne pouvant pas l e plaindre, 
el le se rapprocha du mo-ns de lui , e t lui par i» 
d'elle-même. 

— S'il y avait plus longtemps que nous vivions 
l l i e i s W » , J e a n , tu aurais su mes idées sur le ma
riage, et je t 'étonnerais moins aujourd'hui. . . J e me 
suU promis de uépouscr qu'un homme très riche. 
J e ne veux pas avoir peur pour mou lendemain. Ja 
veux être sûre, et dominer. . . 

— La condition est remplie, dit J e a n avec amer
tume.Farnow n de grandes terres en Silésie. Mais il 
est également l ieutenant au 0* régiment de hussards 
rhénans ! 

— E h bien ? 
— Officier dans une armée contre laquelle t on 

p è r e s'est b a t t u , ton oncle s'est bat tu , e t tous t es 
parents de même, tous ceux qui avaient l'âge de 
porter le» armes. 

— S s n s doute . . . E t moi-même, mon ami, j e n'au
rais pas demandé mieux que d'épouser un A'saeien. 
Peut-ê tre même l'ai-jo désiré sans le dire . . . M s i s je 
n'ai pas trouvé ce que je .souhaitais. Presque t o u t 
ce qui ava i t un nom, une fortune, une influence, a 
opté pour la France . . . c'est-à-dire abandonné l'Al
sace après la guerre. . . On a appelé cola d u patr io
t i sme . . . Le» mots servent à tous les usages, e n vé
r i t é . . . Qu'est-il resté P Tu peux compteT faci lement 
les jeunes gens d'origine alsacienne, appartenant à 
des famillos riches et qui auraient p u prétendre à 
éporser Lucienne Oberlé. . . 

Bi le continua en s'animant : 
— Mais ils ne m'ont pas demandée ; ils ne me 

deim.-.nieront pas, eeux-là. mon cher! Voi là ce que 
t u n'as pas compris, petit-être ? D s se sont écartée, 
axec leurs parents, parce que mon père se ral l iai t . 

I l s ont mis notre famille c n interdit . Moi , j e suis , 
par voie de conséquence, celle qu'où n'épouse pas . 
Leur intolérance, ['étroitesae do leur conception de 
lu v ie m'a condamnée I l s m'appellent a la belle 
Luc ienne Oberlé », mais aucun de ceux qui mo re
gardent avec plaisir et qui me saluent , arec une 
affectation de respect n'oserait braver son momie 
et faire de moi sa femme. J e n'ai donc pas à choisir, 
e t tu n'as pas de reproche à m'adresser. L a s i tua
t ion est tel le que, bon gré, mal gré, je ne serai pas 
demandée par un Alsacien. . . Ce n'est pas m a faute . . . 
J 'a i su eo que je faisais, je te l'assure, quand j 'ai 
accepté M. de Farnow. 

— Accepté ? 
— En ce sens que je suis l iée , év idemment . J ai 

é t é , l 'automne dernier, mais surtout depuis quatre 
mois , l'objet d'attentions sans nombre, de la part de 
M. Farnow. . . 

— C'est lui qui é ta i t à cheval, là , sur la route, le 
soir de m j n retour'/ 

— Oui . 
— C e s t lui qui v i s i ta i t dernièrement la scierie 

avec un antre officier P 
— Oui, mai s je l'ai v*u surtout dans le monde, à 

Strasbourg.quand mon père m e conduisait dans les 
dîners et dans les bals. Tu sais que maman.à cause do 
sa médiocre santé ,mais surtout à cause de son aver
sion pour tout ce qui est al lemand, s'abstient généra
lement de m'accompagner.. . M. de Farnow ne s'abste. 
nait jamais . . . Je le rencontrais sans cesse. . . H avait 
t o u t e l iberté de me parler . . . Enfin, quand il est venu 
ici, justement , il a demandé a mon père si j 'autori

serais une première démrar-he. E t , ce mat in même, 
après df jeuncr , j 'ai fai t répondre que oui . . . 

— Alors, mon père consent P 
— Oui. 
— Les autres P 
— Ignorent tout . E t ce sera teJTfaie, t u penses 

b i e n ! Ma m è r e ! Mon grand-père! L'oncle Ulrich I 
J'espérais ton appui, J e a n , pour m'aider à ra iner* 
les obstacles, e t pour m'aider aussi à guérir les bles
sures que j e vais faire. . . Il faut d'abord que M. d e 
Farnow soit présenté à maman, qui n e l e connaî t 
pas . . . AWhviui est impossible encore. . . Nous avion* 
songé à une réunion, daus une maison t ierce , à S t r a s 
bourg. . . Mais , si j e dois compter un ennemi de plu*, 
à quoi bon te parler de mes projets ?.., 

I l s s'arrêtèrent. Jean songea un moment, devant 
la p la ine qui déroulait ses bandes d'orges et de 
jeunes hlés mêlées par leurs bords, comme les re 
flets d'une grande eau courante. Pu i s , rainenunt sa, 
pensée e t son regard sur Lucienne qui, le front l evé , 
suppl iante , inquiète , ardente, guet ta i t ses mots : 

— Tu ne p e u x savoir combien j e souffre. Tu M 
d é t r u i t t ou t* ma jo ie l 

— Mon pauvre ami, j e l'ignorais, ton amour | 
— E t moi, je ne me sens pas le courage d» dé

truire le t i e n - ,1 
Lucienne lui jeta les bras autour du cou. 
— Qu tu es généreux, mon Jean ! Que tu e* 

bon ! 

(A ruivre.) B s K i Baxiff. 
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